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Mais ou SONT
s HEROS d’antan?

Notre époque

désenchantée ne produit

plus de héros dignes

de leur renommée,
mais possède une légion

de héros méconnus.
L’exemple ne vient plus

d’en haut, mais d’en bas.

C
hercheur à l’École
supérieure des
sciences de l’éduca-
tion de Harvard,

Peter H. Gibbon livre dans
les conférences qu’il
prononce aux quatre coins
des États-Unis un message
troublant sur la défaveur qui
frappe les héros dans son
pays. Comparant la maigre
fréquentation du musée
new-yorkais des Grands

Américains au succès monstre du Temple du rock’n
roll à Cleveland, il accuse la communication surabon-
dante mais bâclée de notre époque de faire croire que
«tout est pourri, rien n’est sacré, personne n’est
noble, les héros n’existent pas». Et il emprunte à
Horace, poète romain, sa conclusion lapidaire: « Nil
admirari » - rien à admirer.

Gibbon traite des États-Unis, mais ce qu’il décrit a
toutes les chances de se reproduire ailleurs. L’Amérique
définit les canons de la nouvelle culture mondiale.
Elle inonde la planète de ses films, émissions, vidéos,
disques et sites Web, condamnant les productions
locales à l’obscurité. Les usines publicitaires de
Hollywood et de New York fabriquent les stars qui
donnent l’exemple - bon ou mauvais, c’est une autre
question - à la jeunesse des cinq continents. Si la
puissante Amérique ne croit plus aux héros, les autres
cultures du globe finiront bien par suivre son exemple.

La thèse de Gibbon est d’autant plus troublante
que les États-Unis ont toujours montré un très vif
attachement aux valeurs héroïques; elles forment le
socle de leur mythologie collective. La grandeur de
cette nation s’enracine dans celle de l’individu. 11 faut
espérer que Gibbon exagère, car la fin de cette

tradition héroïque sonnerait le glas de trop d’autres
valeurs. S’il n’est plus de mise d’admirer la grandeur,
de chercher à imiter des figures emblématiques, notre
civilisation risque de faire un gigantesque pas en
arrière. Les «vrais » héros (précision nécessaire, car
les faux pullulent, hélas!) sont en effet aussi les
hérauts du «vrai » progrès (moral, non matériel).

Si elle se confirme, cette désaffection sera une
authentique nouveauté. Toute l’histoire de notre
espèce témoigne en effet de son irrépressible besoin
d’exalter ceux et celles d’entre les siens qui lui
démontrent qu’elle peut s’élever au-dessus d’elle-
même; l’héroïsme lui est toujours apparu comme le
révélateur de sa capacité de dépassement. Gibbon
attribue le développement du scepticisme qu’il
dénonce à la sécularisation de la société: elle aurait
fait germer le sentiment que chaque être humain
trouve sa mesure en lui-même et n’a besoin d’aucune
autorité supérieure. En perdant la foi en Dieu, nous
aurions perdu la foi en tout ce qui nous dépasse, y
compris l’héroïsme.

Si elle se confirme, cette désaffection sera une
authentique nouveauté. Toute l’histoire de notre espèce
témoigne en effet de son irrépressible besoin d’exalter
ceux et celles d’entre les siens qui lui démontrent
qu’elle peut s’élever au-dessus d’elle-même; l’héroïsme
lui est toujours apparu comme le révélateur de sa
capacité de dépassement. Gibbon attribue le dévelop-
pement du scepticisme qu’il dénonce à la sécularisa-
tion de la société: elle aurait fait germer le sentiment
que chaque être humain trouve sa mesure en lui-
même et n’a besoin d’aucune autorité supérieure.
En perdant la foi en Dieu, nous aurions perdu la foi en
tout ce qui nous dépasse, y compris l’héroïsme.

Un public gavé
Ces jugements de valeur s’appuyaient sur une
aspiration vieille comme l’humanité: l’excellence. Ils
donnaient un but à l’ambition individuelle en dési-
gnant clairement ce qui méritait d’être admiré.
lls garantissaient une récompense raisonnable à ceux




